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Chère famille PluSport,

«Se reposer, c’est rouiller», dit un vieux proverbe. 

Ce principe s’applique aussi aux organisations. 

C’est pourquoi nous devons, nous aussi, revoir 

sans cesse nos actions et adapter nos offres au 

fil du temps. Lors de l’Assemblée des délégués 

2021, les membres ont adopté notre nouvelle 

stratégie et de nouvelles lignes directrices. Il 

s’agit là de bases importantes dans le travail et 

la gestion de la fédération. Il y a peu, nous disions 

qu’avec de tels instruments et une base solide, 

nous envisagions l’avenir de manière positive. Ce-

pendant, les événements actuels en Ukraine nous 

affectent profondément et nous ne sommes pas 

en mesure de dire quelles en seront les consé-

quences pour la Suisse et le sport.

La pandémie a montré de manière impression-

nante que, malgré une planification minutieuse, 

il était nécessaire de faire preuve d’une grande 

flexibilité. Ce n’est qu’ainsi qu’il a été possible 

d’organiser les offres importantes pour les 

personnes en situation de handicap avec des 

concepts de protection créatifs. Ainsi, la plupart 

des camps sportifs, des cours de formation initiale 

et continue ainsi que des heures de sport très 

appréciés ont eu lieu en 2021. Les Jeux para-

lympiques d’été à Tokyo ont constitué un grand 

moment, avec des médailles décrochées par nos 

sportives d’élite Elena Kratter et Nora Meister. 

Globalement, 2021 a d’ailleurs été une année 

de médailles. Nous avons également trouvé une 

solution pour permettre à la plus grande mani-

festation de sport-handicap, la Journée PluSport, 

de se dérouler par petits groupes dans les 

clubs, sur 25 sites différents en Suisse. Les 

émotions et les visages rayonnants ont montré 

l’importance de tels rassemblements pour nos 

sportifs. Les émotions vécues et les expériences 

à succès se répercutent encore longtemps dans 

leur vie de tous les jours.

Nous devrons continuer à réagir de manière agile 

et proactive. Dans notre vision, nous aspirons 

à une société inclusive. Avec ses offres spor-

tives, d’activité physique et de services, PluS-

port promeut l’égalité et assure une plus grande 

autodétermination des personnes en situation de 

handicap dans le domaine du sport. En collabo-

ration avec nos clubs et en coopération avec le 

sport valide, nous nous efforçons de tenir compte 

de cette thématique, mais aussi de répondre au 

souhait d’offres séparatives.

Nous vous remercions chaleureusement de nous 

avoir accompagnés dans cette démarche, que ce 

soit en tant que sportif, membre, bénévole engagé, 

donateur ou sponsor. Nous avons énormément 

apprécié votre soutien.

Markus Gerber

Président PluSport Suisse

La flexibilité  
est une  

priorité pour 
PluSport
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En tant qu’organisation faîtière et centre de com-

pétences du sport-handicap en Suisse, PluSport 

encourage l’accès à un programme sportif et 

d’activité physique diversifié pour tous, indépen-

damment des conditions, du sport de masse au 

sport d’élite. PluSport veille à proposer des offres 

variées et tendance à tous les niveaux. 80 clubs 

sportifs régionaux, des fédérations cantonales, 

des associations sportives spécialisées ainsi qu’un 

membre collectif sont soutenus financièrement 

par PluSport et bénéficient des prestations les 

plus diverses. Plus de 100 camps d’été et d’hi-

ver sont organisés tout au long de l’année. Des 

programmes d’encouragement sont destinés à 

assurer le développement de sportifs talentueux 

et la participation de nos quelque 100 athlètes 

du cadre aux compétitions nationales et interna-

tionales. Nous sommes avec le Sport Suisse en 

fauteuil roulant cofondateurs de Swiss Paralym-

pic. Le nombre toujours plus important de coopé-

rations avec le sport valide garantit en outre des 

entraînements et des offres sportives inclusives.

PluSport accorde une grande importance à l’as-

surance qualité dans les clubs et les camps et 

propose régulièrement des formations initiales 

et continues pour les actuels et futurs moniteurs 

et assistants en sport handicap.

Activité physique et sport pour tous
PluSport a adopté de nouvelles lignes directrices en 2021. «Les personnes porteuses d’un 
handicap constituent une partie égale et autodéterminée de notre société. Les offres sportives 
et les prestations de services de PluSport favorisent l’égalité et contribuent largement à une 
société inclusive.» 

IG Sport et Handicap
Les trois plus grandes associations du sport-

handicap en Suisse poursuivent l’objectif commun 

de proposer un sport attrayant et moderne aux 

personnes en situation de handicap. PluSport, 

Procap Sport et Sport en fauteuil roulant entre-

tiennent des échanges intenses avec les clubs et 

les fédérations du sport valide ainsi qu’avec les 

écoles et les institutions de formation. La question 

de l’inclusion en est l’un des éléments centraux.

IG Sport et Handicap
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Inclusion, 
éducation & sport

Avec son centre de compétences pour l’inclusion, 

l’éducation et le sport, PluSport sert de plaque 

tournante pour toutes les requêtes relatives à 

l’inclusion dans le sport. Comment intégrer les 

enfants en situation de handicap dans le sport 

scolaire? Comment le sport valide et le sport-

handicap peuvent-ils apprendre et bénéficier l’un 

de l’autre? Comment intégrer des offres inclusives 

dans une manifestation sportive? Le centre de 

compétences répond à ces questions et à bien 

d’autres encore et accompagne les personnes 

intéressées sur la voie d’une plus grande inclusion 

dans le sport.

PluSport propose une multitude d’offres et de 

projets. Le mélange de personnes avec des condi-

tions différentes simplifie pour tous l’accès aux 

offres sportives et de loisirs dans l’esprit d’être 

fort ensemble pour davantage de diversité.
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PluSport 
bouge avec 
des projets

Courses à pied inclusives
«never walk alone» est un mouvement créé par 

PluSport en 2015. Depuis, cette catégorie re-

groupe des personnes avec ou sans handicap 

qui partagent le même enthousiasme. Ce qui avait 

commencé par une manifestation à Zurich s’est 

transformé en une longue liste d’événements de 

course «never walk alone». SUVA soutient ce mou-

vement depuis le début, Coop l’a rejoint en 2019 

avec son fonds pour le développement durable. 

Ces deux partenaires nous aident à convaincre 

d’autres comités d’organisation de courses de l’in-

térêt de ce concept inclusif, comme par exemple 

les organisateurs du marathon de la Jungfrau.

Qui pourrait imaginer qu’il soit possible de courir 

ce marathon difficile en étant aveugle et atteindre 

l’arrivée à 2320 m d’altitude? C’est pourtant ce 

qu’a réussi l’athlète et ambassadrice aveugle de 

PluSport Chantal Cavin, accompagnée de deux 

guides, en 4h48’0’’6. Quelle performance!

La Journée PluSport: à l’échelle locale
25 sites répartis dans toute la Suisse ont accueilli 

en 2021 la plus grande manifestation de sport-

handicap. Le même parcours divertissant a été 

mis sur pied dans toutes les régions et a été 

accompagné d’une émission passionnante ani-

mée en direct par l’école de radio Klipp & Klang. 

Malgré la distance, chacun s’est ainsi senti proche 

des autres. Les émotions, la joie, l’endurance et 

le même son d’ambiance sur tous les sites ont 

relégué la pandémie au second plan. Les sportifs 

ressentaient le besoin de se retrouver, même 

si c’était dans un cadre plus restreint. «C’était 

chouette aujourd’hui», a déclaré une sportive à 

la fin de la Journée PluSport. Et une respon-

sable technique d’ajouter: «Nous avons passé 

une journée à la fois belle, amusante, stimulante 

et parfaite. C’est le premier événement du club 

depuis l’été 2019! Cela nous a permis de nous 

retrouver tous ensemble. Nous en sommes infi-

niment reconnaissants.»
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Meet & Move – la grande réunion 
des moniteurs et monitrices

80 ateliers, 250 personnes, 17 groupes de 

15 personnes chacun: tels sont les chiffres 

impressionnants de la Réunion des moniteurs 

2021 qui a pu être organisée avec un an de 

retard, pour le plus grand plaisir de tous. Les 

participants ont eu droit à une journée rem-

plie de découvertes d’activités et de thèmes 

passionnants tels que la randonnée aven-

ture, l’autisme et le sport, des formes de jeu 

simples sans matériel ou des compétitions 

ludiques dans une piscine couverte. Au total, 

chaque groupe a participé à quatre activités, 

réparties en ateliers pratiques et 

théoriques. En guise de moment 

de détente, PluSport a organisé 

un concours avec des questions 

autour de l’organisation faîtière. De 

quoi assurer l’ambiance et une belle 

interaction entre tous. Le concept 

de protection adapté n’a certes pas 

permis le mélange et la mise en réseau 

des groupes, mais les participants ont 

trouvé que la cohésion et la dynamique de 

la réunion étaient tout aussi efficaces.

PluSport Science
Dans le cadre de ses mandats de formation pour 

des établissements d’enseignement tels que les 

universités et les hautes écoles spécialisées, 

PluSport encadre des étudiants durant leurs 

stages ou leurs travaux de bachelor et de mas-

ter. Des experts spécialisés de PluSport accom-

pagnent les stagiaires de manière compétente. 

PluSport, en tant que centre de compétences et 

de formation, propose d’éventuels thématiques 

propres ou prend en considération les thèmes 

souhaités par les étudiants.

PluSport@school
Les écolières et écoliers en situation de handi-

cap aimeraient participer aux cours de sport de 

manière aussi évidente que leurs camarades. La 

réalité est souvent tout autre. Ces enfants sont 

trop vite dispensés et sont ainsi privés de l’activité 

physique et du sport. Mais comment faire pour 

leur donner accès aux cours de sport? Cette thé-

matique, PluSport l’aborde depuis 2019. Grâce 

à des exercices d’activité physique adaptés qui 

permettent une pratique commune, à des conseils 

et des formations continues pour les enseignants 

et à des actions de sensibilisation pour les élèves, 

le mouvement fait son apparition dans le paysage 

éducatif et de plus en plus d’écoles utilisent l’offre 

du centre de compétences pour l’inclusion, l’édu-

cation et le sport (IES) de PluSport.
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SI SPORT JULI ’21

Auch ohne die Unterstützung ihrer Beine ist sie im Wasser pfeilschnell 

und seit kurzem Weltrekordhalterin. Die erst 18-jährige NORA MEISTER 

schwimmt in Tokio als Mitfavoritin um Paralympics-Gold.

Text: Thomas Kutschera Fotos: Adrian Bretscher

IM WASSER  
IST NORA FREI

Para-Schwimmerin 

Nora Meister im Frei-

bad Suhr AG, wo sie 

achtmal wöchentlich 

trainiert. «Im Was-

ser fühle ich mich 

schwerelos», sagt  

die Aargauerin aus 

Lenzburg.

Magazine olympique de la Schweizer Illustrierte, juillet 2021
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Dienstag, 14. Dezember 2021«Tokio war erst der Anfang»ElenaKratter (25) gewann an den Paralympics Bronze imWeitsprung. Jetzt absolviert die Schwyzerin die

Spitzensport-RS inMagglingen – und profitiert von optimalen Bedingungen.

Peter Birrer

Sie liebt das Skifahren. Sie hatTalent. Und Ehrgeiz. Aber aufeinmal geht es nicht weiter.ElenaKratter, deren rechterUnterschenkel kurz nach derGeburt amputiertwerdenmuss-te, ist vier Jahre lang einbeiniggefahren, und trotz hoher kör-perlicher Belastung hat sie umihre Karriere gekämpft. Bis diejungeFrauausVorderthal SZ imJanuar 2019 an der WM imSuper-G stürzt, dabei eine ver-hängnisvolleKnieverletzunger-leidet undgezwungenwird, ihreLeidenschaft aufzugeben.Kratter, die im Skiteam vonSwiss Paralympic zu den hoff-nungsvollen Athletinnen zählt,ist ein Mensch mit Bewegungs-drang. Ein Leben ohne Sport –fürdiePluSport-Athletinunvor-stellbar. Sie fängt an zu joggen,die Belastung ist für sie dabeikein Problem. Die Leichtathle-tik ist für siekeineNotlösung, imGegenteil. Jahr für Jahrnahmsiein Luzern an einem Laufwo-chenende teil, das HeinrichPopow leitete, ein mehrfacherParalympics-Gewinner imSprint und Weitsprung ausDeutschland.
DergelungeneStartindiezweiteKarriere
Dass sie begabt ist, bleibt nichtverborgen. Georg Pfarrwaller,Nationaltrainer bei PluSport,macht ihr schmackhaft, inMagglingen ein paar Trainingsunter seiner Leitung zu absol-vieren. Kaum hat sie die erstenEinheitenhinter sich, tritt sie aneinem nationalen Wettkampf

erstmals überhaupt zu einemRennenüber 100man.Und lie-fert denNachweis, dass sieübereine Menge Potenzial verfügt.Es ist der gelungeneStart in ihrezweite sportliche Karriere.Kratter nutzt die Zeit desLockdowns, um an ihrer Tech-nik zu feilen. Sie hat ein neuesZiel, auf das sie hinarbeitet:«Die harten Trainings sollenauch Sinn machen.» Ihr ist be-wusst, dass sie viel investierenmuss, um ihrNiveau als Leicht-athletin zu verbessern. Dafürmuss sie zuerst ihre koordinati-ven Defizite wettmachen, Defi-zite, die darauf zurückzuführensind, dass sie als Skifahrerin ihrrechtes Bein nicht eingesetzthatte. Ihr eiserner Wille treibtsie an, die Lust, Fortschritte zuerzielen, und: an den Paralym-pics in Tokio an den Start zu ge-hen. Sie nutzt dieZeit desLock-downs konsequent, schafft tat-

sächlich die Qualifikation,nimmtandenSpielenabernichtbloss teil, sondern kehrt aus Ja-pan mit einer BronzemedailleimWeitsprung nachHause.
BehindertensportlerinderSpitzensport-RS
«Tokio war erst der Anfang»,sagt sie heute. Aber um sichnoch intensiver dem Sport wid-menzukönnen, benötigt sie einentsprechendes Umfeld. Dasfindet sie – dank dem Militär.Seit dem 1. November besuchtdie 25-Jährige die Spitzensport-Rekrutenschule.Zusammenmitdem Berner Oberländer FabianRecher sorgt sie dabei für einNovum:Die zwei sinddie erstenSportler mit körperlicher Ein-schränkung, welche die RS ab-solvieren dürfen. Kratter profi-tiert nun von Bedingungen wieandere Athleten aus dem Leis-tungssport. Nach drei Wochen

Grundausbildung,die siebewäl-tigt wie jede und jeder andereauch, trainiert sie so viel wienoch nie in ihrem Leben. «Ichsehe das als Riesenchance»,sagt sie und erzählt davon, dassim Grunde nur etwas jeweilseine Herausforderung sei: dieKampfstiefel anzuziehen. «DasdauertmitderBeinprothesehaltetwas länger.»
Wenn sie die RS hinter sichhat, darf sie pro Jahr bis zu 130WK-Tage leisten, an denen sietrainieren kann. Daneben wirdsie sich ihremBeruf und zusätz-lichen Ausbildungen widmen.Kratter hat sich zur Prothesen-technikerin ausbilden lassen,und als sogenannteOrthopädis-tinproduziert sie ihreeigenePro-thesegleichselber.DiesesMetierfasziniert sie. Die Entwicklungsei beiweitemnicht abgeschlos-sen, «da liegt noch sehr vieldrin». Kratter tüftelt und ver-

sucht, ihre Erfahrungen einzu-bringen, um Prothesen für denAlltag besser zu machen, aberauch fürdenSport.Wassichwie-derum für sie bezahlt machensoll.AndenParalympics2024 inParis strebt sie erneut eine Me-daille an, will aber noch besserabschneiden als in Tokio. DerWeltrekord im Weitsprung liegtbei 5,30 m. «Natürlich ist es einhohesZiel, dieseMarkezuüber-treffen», sagt Kratter, «aber ichweiss,wozu ich inderLagebin.»Grenzenverschieben,das ist ihreAmbition. Die Gefahr, dass siegenügsam wird, besteht nicht:«Ich bin sehr selbstkritisch.»
HeinrichPopowist fürsieeine Inspiration
Wenn sie ein Vorbild nennensoll, zögert sienicht lange:Hein-rich Popow. Er war es, derKratter immer wieder zu über-zeugenversuchte, indieLeicht-athletik zu wechseln. Jahrelanghat sie abgelehnt, weil das Ski-fahren für sie Priorität hatte.DannzwangensieVerletzungendazu, umzudenken – und nunblüht sie in ihrerneuenSportartauf. Popow ist für sie eine Inspi-ration: «Er hat wahnsinnig vielerreichtundunterstütztunsAth-leten, wo er nur kann.»ElenaKratter ist alsRekrutineigentlich Profi-Sportlerin. InMagglingenhat sie alles,was siebraucht, um optimal zu trainie-ren.«AmAbend falle ichoft tod-müde ins Bett», sagt sie, «aberes ist eine Müdigkeit, die sichrichtiggut anfühlt. Ichbin inderRS, um voranzukommen. Undich kann jetzt schon sagen: Eshat sich gelohnt.»

Ihr eiserner Wille treibt sie an: Elena Kratter will Grenzen verschieben.

Bild: Ennio Leanza/Keystone (Nottwil, 15. Mai 2021)

Als Rekrutin hat Elena Kratter in Magglingen alles, was sie braucht,
um optimal zu trainieren. Bild: Kompetenzzentrum Sport Armee

«AmAbend
falle ichoft
todmüde
insBett.»

ElenaKratter
Behindertensportlerin

Nachgefragt
«Highlight reihtesich an Highlight»
Der Nottwiler Marcel Hug istParalympischer Sportler desJahres. Der vierfache Paralym-picsieger,Marathon-Majors-Ge-winner und neue Marathon-Weltrekordhalter setzte sichbeider Wahl gegen Manuela Schär(Kriens) und Heinz Frei (Ober-bipp) durch.

Sie gewannendieWahl zumsiebtenMal indenvergange-nenzehn Jahren.Eineun-glaublicheSerie.MarcelHug:Das sehe ichauch sound es freut mich riesig, zumalich diese Wahl letztmals 2017hatte gewinnen können. Fürmich ist diese Auszeichnungeine ganz besondere.

Wieso?
2021wareinunglaubliches, fan-tastisches Jahr. Fast surreal.Highlight reihte sich an High-light – vor allem imSpätsommerund imHerbst.AufdievierPara-lympics-Goldmedaillen folgtendie erfolgreichen Städtemara-thons und der Gewinn der Ma-rathon-Major-Serie. Und derWeltrekord in Oita rundete dasGesamtwerk, wie ich es nenne,ab. 2021 ist meine bis anhin er-folgreichste Saison gewesen.

KörperlichwarendieseMonateherausfordernd.Undmental?
Daswar fastnochanspruchsvol-ler. Die Saison war streng. ZumGeniesseneinesErfolges gabeskaum Zeit. Es hiess abhaken,den Blick vorwärtsrichten, dasnächste Projekt ansteuern. Damussten viele Puzzleteile zu-sammenpassen.Alleinhätte ichdies nicht geschafft. Diese Sai-sonhatmich auch sehr dankbarund demütig gestimmt...

KönnenSieNamennennen?Da ist Trainer Paul Odermatt.Mit ihm arbeite ich seit 25 Jah-ren, es ist eine Erfolgsgeschich-te. Er lernte mich als Kind ken-nen. Diese Zusammenarbeit

passt nach wie vor perfekt. DieKontinuität zeigt sichgenerell inmeinem Sportlerleben. AuchmitmeinemKrafttrainer arbeiteich mittlerweile seit 16 Jahrenzusammen. Und immer auchwichtig: die Familie, die Freun-de, die Trainingskollegen..
FürAufsehen sorgtenSie inauchmit ihremneuenRenn-rollstuhl. EinWunderge-fährt?
Den Stuhl zu fahren, ist ein Ge-nuss. Dieses Tempo, diese Di-rektheit. FürmichaberebenfallsvonhöchsterBedeutung ist,wiewirdiesesProjekt inderSchweizangehen, umsetzen und voll-enden konnten. Das war eineRiesenerfahrung, einegewaltigeBereicherung. Etwas, worüberich noch immer staune. (gg)

Marcel Hug. Bild: Keystone

Elena Kratter (25 ans) a décroché le bronze du saut en 
longueur aux Jeux paralympiques.

Luzerner Zeitung, décembre 2021

Bieler Tagblatt | Samstag, 27.11.2021
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Interview: Beat MoningFabianRecher, dreiWochen
militärischeGrundausbildung,
eineWocheTraining unter an-
derem imVelodromeGren-
chen.Wie fühlt sich der erste
Monat in der Spitzensport-
Rekrutenschule an?Fabian Recher: Sagen wir es so:
Ich bin mich noch am Einleben.
Die Grundausbildung war teil-
weise happig, nur wenn ich
schon an den 24-Stunden-Tag
mit «Marsch»,Biwakund sowei-
ter denke. Aber jetzt beginnt jene
Zeit, auf die ichmich vonBeginn
an gefreut habe.
Stichwort «vonBeginn an»:
War es stets ein Ziel, die
Sportler-RS zu absolvieren?
Fürmich schon. Vor ein paar Jah-
ren sagte man mir, ich sei un-
tauglich unddie Spitzensport-RS
habe keinen Platz für Rollstuhl-
fahrer.

Wardas hart?Es hatmöglicherweise etwas be-
wirkt.DennderVerbandhat sich
eingeschaltet undnach undnach
wurdenwir Behindertensportler
auch für das Sport-Militär zum
Thema. Nun hat es geklappt, zu-
sammen mit Elena. Das ist er-
freulich.
Sie beide sind sozusagen
Vorreiter für die nächsten
Behindertensportler.Ich sehemich nicht als Vorreiter.
Es war letztlich ein logischer
Schritt in die nächste Stufe der
Professionalisierung.Sozusagen einweiterer Schritt

aus derAnonymität?Ich denke, wir Behinderten-
sportler werden medial schon
recht gut wahrgenommen.
Diese Spitzensport-Rekruten-
schule, und dann auch die kom-
menden Wiederholungskurse,
sind einfach eine weitere
Chance dafür, uns gezielt auf
die Grossanlässe vorzubereiten.
Aber klar, im Moment ist das
mediale Interesse gross. Wir
finden jedoch immer ein paar
Minuten, um uns mit Journalis-
ten zu unterhalten …

IstMagglingen eigentlich roll-
stuhlfreundlich?Magglingen kannte ich bisher
nicht, wirwarenmeist in unserer
Basis in Nottwil am Trainieren.
Das Gelände mit dem Auf und
Ab zwischen den Gebäuden ist
natürlich nicht unbedingt opti-
mal. Zum Glück habe ich jetzt
seit KurzemdieAutoprüfung. Ich
erhielt eine Ausnahmebewilli-
gung, einzelne Wege mit dem
Auto zu fahren.
Sie sind recht selbstständig.
Im Grossen und Ganzen ja,
Hilfe kann man da und dort
aber immer gebrauchen. Meine
RS-Kollegen sind in der Tat sehr
hilfsbereit.Wohnen aber tue ich
zum Beispiel nicht am selben
Ort. Sie sind im Grand Hotel,
ich im Bellavista, wo Dusche
und Toilette im gleichen Zim-
mer sind.
Nun zumSportlichen:Was er-
hoffen Sie sich vondieser Zeit
als «Profi», bevor Sie dann
wieder abMitteMärz 2022 zu
Ihrer Teilzeitstelle bei der
Swisscomzurückkehren?
Mein Trainer (Michael Würmli,
die Red.) und ich arbeiten nun
vermehrt und gezielt anmeinen
Schwachstellen. ZumBeispiel an
der Rotatorenmanschette (um-
hüllt das Schultergelenk, verbin-
det denOberarmmit demSchul-
terblatt und ist der Motor, um
die Schulter zu bewegen, die
Red). Es ist sozusagen Detail-
arbeit angesagt, nicht zuletzt,
um Verletzungen vorzubeugen.
Ansonsten sind wir an konditio-
nellen Einheiten, wie jetzt im
Velodrome in Grenchen, dies
nach einemUnterbruch von fast
zwei oder drei Jahren, oder spä-
ter, wenn dann Schnee gefallen
ist, auf den Langlaufpisten in
Magglingen oder Les Prés-d’Or-
vin.

Ihre Ziele sind auf die Para-
lympics 2024 in Paris ausge-
richtet. Kannmandenn schon
soweit planen?Nein, tunwir auch nicht in erster
Linie.Unsere nächstenZiele sind
die kommenden Europa- und
Weltmeisterschaften imMai und

September. Da strebe ich den
einen oder anderen Erfolg an.Sie spielten jamalFussball,wa-

ren Langläufer. Wird es jetzt
beimHandbike bleiben?
Ja, Langlauf ist fürmich ein idea-
ler Ausgleich im Winter, auch
draussen Kraftausdauer zu trai-
nieren. Fussball war aktuell, als

ich noch einigermassen gehen
konnte. Ich war überhaupt sehr
polysportiv, spielte noch Basket-
ball, betrieb Leichtathletik und
fuhr Ski alpin. Dann stellten sich
im Rücken Komplikationen ein
und ich konnte mich fortan nur
noch mit dem Rollstuhl fortbe-
wegen.Da kamderWechsel zum
Handbiker.

Wie erwähnt, nach derRekru-
tenschule geht es zurück ins
Teilzeit-Berufsleben.Welche
Ziele verfolgen Sie als junger
Mensch von 22 Jahrennoch?
Ich wohne noch bei meinen El-
tern in Spiez. Da ist es ein
Thema, mal auszuziehen und
noch selbstständiger zu werden.
Mal schauen, wo ich dann noch

Unterstützung benötige. Woh-
nen werde ich sicher in der Um-
gebung von Thun, zumal sich
meine idealeTrainingspiste auch
zwischen Belp und Spiez befin-
det.

ZudenPlänen in dennächsten
Wochengehören einTrainings-
lager auf Fuerteventura, Lang-
lauftage imEngadin und auch
einAbstecher zu denBaspo-
Trainingsorten inTenero und
Andermatt.Richtig, die ersten harten Wo-
chen gehören nun der Vergan-
genheit an und wenn auch noch
weitere schulische Elemente
dazu kommen, wie jetzt die Aus-
bildung zumMilitärsport-Leiter,
dann fehlt es in den nächsten
Monaten nicht an der nötigen
Abwechslung. Ich freuemich auf
jeden Fall darauf, dasGanze nun
professioneller und auchmit der
nötigenRegeneration, aber auch
mit der nötigenAbwechslung an-
zugehen. So, dass ich dann gut
vorbereitet auf die Sommer-
saison blicken kann.Weitere Bilder vom Training:

www.bielertagblatt.ch/handbike

«Vor ein paar Jahren sagte man mir noch,

ich sei untauglich»
Spitzensport-RS Sie sind die ersten Paralympics-Athleten in der Spitzensport-RS inMagglingen: Leichtathletin Elena Kratter und

Handbiker Fabian Recher. Letzterer sagt, welche Erwartungen er hat und was amTrainingsort nicht ganz optimal ist.

Spitzensport-RS EineFrühgeburtmit Folgen:Die
SchwyzerinElenaKratter
musste sich den rechten
Unterschenkel amputieren
lassen.Heute hat sie nicht
nur imSpitzensport eine
Erfüllung gefunden.Neben Fabian Recher hat auch

Elena Kratter Aufnahme in die
Spitzensport-Rekrutenschule-
gefunden, um sich optimal auf
die nächsten internationalen
Grossanlässe vorzubereiten. Die
25-Jährige ist die erste körperbe-
hinderte Frau, die es nach
Magglingen geschafft hat.«Es war eine strenge Grund-
ausbildung», blickt Elena Kratter
auf die ersten Wochen zurück.
Aber nicht etwa, weilMilitär eine
Männerwelt ist. «Nein, ich habe
es nicht so empfunden und wir
fünf Frauen fühlen uns da auch

voll integriert», sagt die Schwy-
zerin. Stets pünktlich zu seinoder
generell der militärische Ablauf
bereite ihr aber zuweilen schon
Probleme. «Wenn ich wie die an-
deren in 90 Sekunden sieben
Stockwerkemeistern sollte, dann
muss ich intervenieren.» Ihrwur-
den jetzt zweiMinuten zugestan-
den … Die Hilfsbereitschaft und
das Verständnis seien gross. «Ich
habenunmaletwas länger, bis ich
in denKampfstiefeln bin.»IdealeVorbereitungauf

GrossanlässeElena Kratter ist stolz, die erste
Rekrutin aus der Para-Szene zu
sein. «Ich und Fabian können
Türen aufmachen für die nächste
Generation.» Es sei einfach Zeit
geworden, dass man Behinder-
tensportlern diesen Zugang ge-
währt habe. Sie freut sich nun auf
die Wochen, die im Zentrum

ihres Sports stehen. «Ichwill kör-
perlich Fortschritte erzielen, die
Technik verbessern und mich
auch gut regenerieren.» Ziel sei
es, im Frühlingweiter zu sein als
diesen Frühling 2021. Mit den

Weltmeisterschaften Ende Au-
gust in Japan im nächsten Jahr
steht ein Grossanlass auf dem
Programm. Im Wiederholungs-
kurs habe sie dann im Sommer
noch einmal Zeit, an der Formzu

feilen. Dabei blickt sie auf 2024.
«Das grosse Ziel heisst Paris.
Eigentlich ist Olympia gar nicht
so weit weg. Es ist gut, wenn wir
jetzt die Zeit optimal nutzen und
eine gute Basis anstreben.»MehrMuskeln –Prothese

mussangepasstwerdenMit elf Jahren schlug ihr der Or-
thopädietechniker einen Skikurs
für Prothesenträger bei PluSport
vor. So entdeckte Kratter den
Sport, der in den darauffolgen-
den Jahren zu ihrer Leidenschaft
wurde. Mit Skifahren hat Elena
Kratter inzwischen und nach der
Verletzung 2019 abgeschlossen.
«Das Verletzungsrisiko ist zu
gross, auch wenn mir das Knie
keine Problememehr bereitet.»
Wenn sie die Zeit gut nutzen

will, so heisst das für die 25-Jäh-
rige auch: «Wenn ich jetzt mehr
trainiere und an Muskelkraft zu-

lege,mussderGliedersatzwieder
angepasst werden.» Da sei es
wichtig, die Stabilität zwischen
KörperundProthesenicht zuver-
lieren. Elena Kratter ist viel be-
schäftigt und hat einen nicht un-
wesentlichenVorteil: Als gelernte
Orthopädistin mit Arbeitsort in
Bernweiss sie, was für sie gut ist.
Schliesslich produziert sie die
eigeneProthesegleich selber.Da-
neben geht sie in Sargans noch
zur Schule, um die Matura nach-
zuholen.Biomechanikwill sieda-
nach studieren. bmb

Mit eigens hergestellter Prothese auf Medaillenjagd

Fabian Recher•Geboren am 3. Mai 1999,
wohnhaft in Spiez. Gelernter
Kaufmann.•Newcomer of the year 2021.
Sportler des Jahres im Berner
Oberland.• Behinderung:Geboren mit
Spina Bifida (offener Rücken).
• Seit 2019 Handbiker in der
Kategorie MH4, Mitglied des
Para Racing Team und der
Schweizer Nationalmannschaft.
Seit 2014 gezieltes Training im
Handbiken.•Grösste Erfolge 2021: Jezwei siebte Plätze an denParalympics in Tokio mitdem Team und im Strassen-

rennen. Bronze an der WM2021 in Estoril/Portugal und
Bronze an der EM 2021 inPeuerbach/Österreich, beide
im Strassenrennen. Dreifacher
Schweizer Meister. bmb

FabianRechergibt imVelodromeGrenchenVollgas undlässt sichauch von denetwasschnelleren«Normal»-Bahnradlernicht beirren.BARBARA HÉRITIER

Elena KratterLeichtathletin

•Geboren am 5. Juli 1996,
wohnhaft in Vorderthal/SZ.
Gelernte Orthopädistin EFZ.
• Behinderung: Kurz nach der
Geburt musste Elenas rechter
Unterschenkel amputiertwerden. Als Frühgeburt hatte
sie einen schwachen Herz-
Kreislauf, wodurch ein ärztlicher
Eingriff notwendig wurde. Der
Eingriff rettete ihr das Leben,
verlief jedoch nicht ohneKomplikationen. Elena hat eine
Zwillingsschwester.• Bis 2019 Skifahrerinmit Welt-

cup- und WM-Erfahrung. Knapp
verpasste sie die Olympischen
Winterspiele 2018 in Südkorea.
•Nach einer Knieverletzung
2019 wechselte sie zurLeichtathletikmit denSpezialdiszplinen Weitsprung,

100m und 200m.•Newcomerin of the year 2021.
Grösste Erfolge 2021: 3. Rang
im Weitsprung an den Paralym-
pics in Tokio. Zwei zweite Plätze
an den Europameisterschaften
im Bydgoszcz/Pol im Weit-
sprung und über 100m. bmb

Elena Kratter

Elena Kratter et Fabian Recher sont les premiers 

athlètes paralympiques à fréquenter l’école de 

recrue pour sportifs d’élite à Macolin.
Bieler Tagblatt, novembre 2021
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Extra

Freitag, 2. Juli 2021

Zertifikat
Das Fremdwort Zertifikat, das sich her-leitet von lateinisch certe (sicher) undfacere (machen), bedeutet sinngemäss:Festmachen, sicherstellen, beglaubigen.Dementsprechend handelt es sich beimZertifikat, das manche Leute im Zusam-menhang mit der leidigen Pandemiesehnlichst erwarten, um eine Art Aus-weis, der seinem Inhaber oder seinerInhaberin bescheinigt, dass er oder sievon einer Covid-Erkrankung genesen,dagegen geimpft ist oder negativ getes-tet wurde.
Fremdwörter seien Glückssache,sagt der Volksmund. Ob dies (ohne iro-nischen Beiklang) auch auf das Covid-Zertifikat zutrifft, hängt wohl davon ab,wie lange es benötigt wird. Je schnellerniemand mehr danach fragt, desto er-freulicher. (ubo)

In der Serie «Herkömmliches» deutet Urs Boller diemutmassliche Herkunft von Wörtern und Begriffen.

HERKÖMMLICHES
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LEBENSWEISHEIT

«Sorgen sind wie Nudeln, man macht sich immer zu viel davon.»
Anonym

«Tokio wäre natürlichdas Tüpfelchen auf dem i»Menschen im Säuliamt: Flurina Rigling erlebt als Paracyclerin grosse Erfolge

Seit ihrer Geburt hat FlurinaRigling an den Händen undFüssen ein Handicap. Voreineinhalb Jahren stieg sie inden Spitzensport ein und holtekürzlich an der Paracyling-WMzwei Podestplätze. Sie wohntin Hedingen und studiertPolitikwissenschaften.

Mit Flurina riglingsprach Marianne Voss

Was Flurina Rigling in den letztenWochen erlebt hat, ist für sie immernoch unglaublich und kaum fassbar.Obwohl sie erst seit Herbst 2019 alsParacyclerin im Spitzensport aktiv ist,hat sie kürzlich an der Paracycling-Welt-meisterschaft in Portugal im Strassen-rennen Silber und im Zeitfahren Bronzegewonnen.
Sport hatte in ihrem Leben schonimmer einen wichtigen Stellenwert –vieles hatte sie ausprobiert, nicht alleswar für sie machbar. Als sie vor einein-halb Jahren bewusst nach einer geeig-neten Sportart für sich suchte und sichbei PluSport (Behindertensport Schweiz)meldete, war das Interesse vonseiten desParacycling-Nationaltrainers, Dany Hirs,gross. «Er war total begeistert und kamgleich mit einem Velo hier vorbei», er-zählt Flurina Rigling. Es folgte einTrainingslager in Zypern. Danach warenwegen Corona keine internationalenParacycling-Wettkämpfemehrmöglich.Flurina Rigling konnte aber davon pro-fitieren: Trainieren, trainieren, trainie-ren und Rennen mit nicht-handicapier-ten Personen bestreiten. «Letztes Jahrfanden nur die Schweizer Paracycling-meisterschaften statt, die ich abergewann.»

Dieses Jahr ging es wieder los mitdem Weltcup in Belgien. Von der EM inÖsterreich brachte sie Gold und Silberheim und fast nahtlos folgte danach dieReise nach Portugal an die WM. Dortwurde sie Vizeweltmeisterin im Stras-senrennen und gewann Bronze im Zeit-fahren. Natürlich sei sie sehr glücklichüber den grossen Erfolg. «Diese Aus-zeichnungen sind eine Belohnung fürall das, was ich investiert habe.» Ob nunnoch die Olympiade in Tokio folge? «Dasweiss ich noch nicht. Aber es wärenatürlich das absolute Tüpfelchen aufdem i.»

Grosse Leidenschaft entdeckt
Flurina Rigling ist in Hedingen aufge-wachsen, studiert an der Uni ZürichPolitikwissenschaften und wohnt inihrem Elternhaus hoch oben über demDorf beimHedingerWeiher. Sie liebe dieNatur, die Nähe zum Weiher und denschönen Garten rund ums Haus,schwärmt sie. Seit ihrer Geburt sind ihreHände und Füsse nicht vollständig ent-wickelt. «Ich habe an den Händen je nureinen Finger und an den Füssen je nureine Zehe.» Das gehöre zu ihr. Sie habenie darunter gelitten. Für sie sei immerdie Frage im Vordergrund gestanden«Was kann ich?» statt «Was kann ichnicht?». Jetzt beim Parasport erlebe sieeine neue Herausforderung, suche ihreGrenzen und müsse sich auch mit derFrage auseinandersetzen: «Was kann ichnicht? Was geht nicht?». Sie habe ganzneue spannende Erfahrungen gemachtund mit dem Radsport eine grosse Lei-denschaft entdeckt. «Die Welt des Spit-zensports passt zu mir.» Sie sei schonimmer sehr ehrgeizig gewesen. «Durchmein Handicap musste ich immer mal

wieder durchbeissen. Als Kind mussteich stets nach Lösungen suchen, wie ichetwas auf meine Art bewältigen kann,wie zum Beispiel schreiben oder dieSchuhe binden. Ich bin es gewohnt, vielzu üben, um ans Ziel zu kommen.»

Einsatz für den Parasport
Der Parasport sei mehr als einfach Sport,erklärt sie. «Alles ist sehr aufwendig,sowohl zeitlich wie auch finanziell: diebesondere Ausrüstung, wie beispielswei-se die Velomassschuhe, die Anpassun-gen am Velo oder das spezifische Trai-ning.» Sie betont die grosse Unterstüt-zung von PluSport, ihren Trainern,Stiftungen und privaten Gönnern. Spe-ziell wichtig ist auch die grosse Unter-stützung von Brigitte und Marc Nägelivon «Traumbikes.com», ohne diese ihresportliche Karriere nicht möglich wäre.«Sie haben mein Velo für mich umge-baut, wie zum Beispiel die Anpassungder Bedienung der Schaltung und derBremshebel sowie den an meine Händeangepassten Lenker.» ImMoment suchesie intensiv Sponsoren, damit sie sich

ein zweites Velo anschaffen könne – einZeitfahrvelo.
Flurina Rigling ist in ihrem Studiumdaran, den Master abzuschliessen.Danachmöchte sie im Bereich des Para-sports arbeiten. «Das Studium gibt mireine breite Wissensgrundlage. Ich wür-de gerne den Parasport und die Frauenin den Sportverbänden vertreten undmich für ihre Anliegen einsetzen. Ichwünsche mir, dass ich andere handica-pierte Menschenmotivieren kann, Freu-de am Sport zu haben. Es ist nämlichvieles möglich, wenn man den Willendazu aufbringt.»

Weitere Infos unter www.flurina-rigling.ch.

Serie «Menschen im Säuliamt»
In der Serie «Menschen in Säuli-amt» berichtet Marianne Voss inloser Folge aus dem Leben vonMenschen, die im Säuliamt wohnenoder hier ihren Arbeitsplatz haben.

Flurina Rigling mit ihrem Strassenrennvelo vor dem schönen Garten bei ihrem Elternhaus. (Bild Marianne Voss)

Katzenmusik
Meine Gruppe hört ein Musikstück undsoll darüber nachdenken. Doch was fürein Katastrophen-Dideldum! Dass dreiMinuten Musik schon so weh tun kön-nen? Ich denke nur eines: Wenn dieseMusik an meiner Beerdigung gespieltwürde, das wär furchtbar!!!Die paar Leute, die mich zur letztenRuhestätte begleiten, AdresseWaldfried-hof, mittlerer Gang, oberste Parzelle,erste Reihe, vorletztes Familiengrabrechts, die würden bei diesen irrenTönen einander zunicken mit demtapferenWunsch: «Bringen wirs schnellhinter uns!» Ich selber würde mich imGrab kaum mehr bewegen, obwohleinige Tanztakte dabei sind. Also fürmeine Beerdigung wünsch ichmir Lieb-licheres, damit auch Tränen fliessen.

Ute Ruf

ZWISCHEN-RUF

Senioren und Kinder im Verkehr zu wenig sicherTag für Tag passieren aufSchweizer Strassen schwereVerkehrsunfälle. Letztes Jahr istdie Zahl der Unfalltoten undSchwerverletzten gestiegen. Dabeizeigt sich: Seniorinnen undSenioren werden verhältnismässigoft schwer verletzt. Kinderverunfallen zwar seltener, dochist andernorts in Europa dieUnfallbelastung bei Kindernklar geringer.

Schwere Verkehrsunfälle ereignen sichjeden Tag. Die Unfallstatistik belegt: Esgab im vergangenen Jahr gegenüber2019 mehr Tote und mehr Schwerver-letzte. Die Zahl der Getöteten stieg um40 auf 227, jene der Schwerverletztenum 154 auf 3793. Besonders gefährdetsind auf Schweizer Strassen zum Bei-spiel Seniorinnen und Senioren.Wo in allen anderen Altersgruppenin den letzten zehn Jahren ein Rückgangder schweren Personenschäden zu ver-

zeichnen ist, haben sie bei über 65-Jäh-rigen zugenommen. Die meisten dieserUnfälle ereignen sich, wenn Seniorinnenund Senioren zu Fuss, mit demVelo oderdem E-Bike unterwegs sind.

Mittelmässige Sicherheit für KinderKinder auf Schweizer Strassen sind ge-fährdeter sind als anderswo. Pro 1 Mil-lion Kinder sterben in der Schweiz jähr-lich 6,4 bei einem Verkehrsunfall. Nor-wegen (1,9) und Schweden (3,6) wie auchunser Nachbarland Italien (4,9) stehendeutlich besser da. Besonders gefährdetsind Kinder zu Fuss, mit 12 Jahren än-dert sich dies statistisch gesehen: Abdiesem Alter verletzen sichmehr Kinderauf dem Velo.

Schweiz darf nicht nachlassen
Die Schweizer Politik, sowie Bund, Kan-tone und Gemeinden als Strasseneigen-tümer dürfen in ihren Anstrengungen,den Strassenverkehr sicherer zu ma-chen, nicht nachlassen. Ein wirksames

Instrument ist das Geschwindigkeits-regime. Die BFU setzt sich deshalb füreine konsequente Einführung von Tem-po 30 innerorts ein.
Profitieren würden insbesondereKinder, Seniorinnen und Senioren sowiealle, die zu Fuss gehen oder ein Velo oderE-Bike fahren. Grosses Sicherheitspoten-zial haben zudem Fahrerassistenzsyste-me, die in Notsituationen eingreifen.Auch die Fahrausbildung muss ent-sprechend weiterentwickelt werden.Noch zu wenig genutzt wird zudemdie präventiveWirkung von Polizeikon-trollen. Die Kontrollerwartung der Fahr-zeuglenkenden hinsichtlich Geschwin-digkeit, Alkohol und Drogen ist noch zutief. Hier ist eine ganzheitliche, auf dieUnfallverhütung ausgerichtete Kontroll-strategie wünschenswert. BfU

Die BFU macht Menschen sicher. Als Kompetenz-zentrum forscht und berät sie, damit in der Schweizweniger folgenschwere Unfälle passieren – imStrassenverkehr, zu Hause, in der Freizeit und beimSport. Für diese Aufgaben hat die BFU seit 1938einen öffentlichen Auftrag.

Hundewetter
Vorsichtshalber bleiben MäuseBei Gewitter lieber im GehäuseWenn schwere Regenwolken platzenHagelt es manchmal sogar Katzen

Martin Gut

GEDANKENSPRÜNGE

Les gens du Säuliamt: Flurina Rigling connaît de 
grands succès en tant que paracycliste.

Anzeiger Affoltern, juin 2021
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MATTHIAS DUBACH (TEXT) UND 

BENJAMIN SOLAND (FOTOS)

Sie ist die Frau im Rollstuhl, die 

im Winter aufs Snowboard 

steht und den Boardercross-

Parcours runterrast. Und Romy 

Tschopp (28) ist die Para-Snow-

boarderin, die sich auch ohne 

Schnee durch Steilwandkurven, 

über steile Sprunghügel und über 

holprige Pisten wagt.

Wie das? Die erste Schweizer Pa-

ra-Boarderin mit einem offenen 

Rücken (Spina bifida) übt und trai-

niert mit dem Mountainbike für 

den Winter, der in ihrem grossen 

Ziel Paralympics in Peking gipfeln 

soll. Die Frau im Rollstuhl, die 

Snowboard fährt, ist auch die Frau, 

die Velo fährt!

Und wie. Tschopp ist bergab auf 

zwei Rädern genauso rasant unter-

wegs wie auf dem Brett. Klar: Berg-

auf nutzt sie die Unterstützung ih-

res E-Bikes. Aber abwärts hilft der 

Motor nichts. Da gehts um Mut, Ge-

schicklichkeit, Fahrkönnen. «Auf 

dem Bike spüre ich das ähnliche 

Gefühl von Freiheit wie auf dem 

Snowboard», sagt die Baselbiete-

rin, als SonntagsBlick sie auf einem 

Bike-Trail vor ihrer Haustür beglei-

tet.
Es ist der «Endless-Trail» in 

Sissach BL. Eine offizielle, von der 

Bike-Crew Radix aus Liestal BL in-

stand gehaltene Strecke mit Wur-

zel- und Steinpassagen, mit künst-

lich gebauten Hindernissen, 

Sprüngen und Steilwandkurven. 

Eine Art Boardercross für Velos.

 Romy Tschopp lebt Peking-Traum
 Romy Tschopp lebt Peking-Traum

Blick begleitet Romy Tschopp auf dem Weg an die Paralympics. 

Teil 3: So übt die Para-Snowboarderin mit der inkompletten  

Querschnittlähmung auf dem Bike-Trail für den Winter.

Para-Snowboarder
in

Para-Snowboarder
in trainiert auf  trainiert auf 

Mountainbike das Tempo
Mountainbike das Tempo

Tschopp will in Peking 

ihr Können auf dem 

Snowboard zeigen.

Nationaler
Medienpartner:

Öffnungszeiten und

weitere Informationen auf:

Smilestones AG

Industrieplatz 3, 8212 Neuhausen a. Rheinfall

Tel. +41 (0)52 511 20 00

info@smilestones.ch, www.smilestones.chKlein, aber oho!
Das Ausflugszie

l amRheinfall:

Smilestones Miniaturwelt

Wie wär’s mit einem Ausflug zum Rheinfall, Säntis, Jungfraujoch – alles an einem Tag und klimatisiert?

Das gibt’s nur bei Smilestones, der Miniaturwelt am Rheinfall.

SPORT
5. Dezember 2021 
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Die Para-Snowboarderin sagt: 

«Natürlich ist das Üben im Schnee 

durch nichts zu ersetzen. Aber das 

Biken ist trotzdem ein gutes Trai-

ning, weil es auch um die Linien-

wahl, Gleichgewicht, Tempo- 

Management und ums Schwung-

Mitnehmen geht. Und es macht viel 

Spass.»
Tschopp nimmt zusammen mit 

ihrem Mann Gregor das drei Kilo­

meter lange Geschlängel durch 

den Wald runter nach Sissach re-

gelmässig unter die Räder. «Allein 

könnte ich es nicht. Ich brauche 

schon ab und zu Unterstützung», 

schildert Tschopp.

Peking-Ticket fast sicher

Vor allem beim Aufsteigen aufs 

Velo nach Pausen ist sie auf Hilfe 

angewiesen. Sie steigt stets von der 

linken Seite aufs Rad («links ist 

meine Hüfte stabiler»), dann stützt 

ihr Mann das Hinterrad, ehe sich 

Tschopp auf den Sattel setzt und 

losbraust.
Wie eingespielt das Ehepaar ist, 

zeigt sich auch bergwärts bei einem 

steilen Stück, wo auch nicht einge-

schränkte Biker kaum in einem Zug 

durchfahren können. Hier geht 

Romy zu Fuss, sie hält sich dabei 

am vorausgehenden Gregor am 

Rucksack fest. Auf dem Endless-

Trail gibts einige ruppige Stellen – 

eigentlich undenkbar, dass jemand, 

der im Alltag auf den Rollstuhl an-

gewiesen ist, es hier hoch schafft.

Aber Tschopp 

fährt auf dem 

 E-Bike ihrer Ein-

schränkung da-

von. Und nun 

diesen Winter 

schon bald fix an 

die Paralympics? 

Die Baselbiete­

rin ist  eigentlich 

bereits vorselek­

tioniert, muss 

fürs fixe Peking-

Ticket aber noch 

ihr Quali resultat vom letzten Win-

ter bestätigen. «Ich bin zuversicht-

lich, dass mir das gelingt. Ich habe 

im ersten Trainingscamp auf 

Schnee gemerkt, dass ich Fort-

schritte gemacht habe.»

Der Auftakt gelingt schon mal. 

Tschopp gewinnt letztes Wochen-

ende in einer holländischen Skihal-

le das Europacup-Rennen in der für 

sie fremden Disziplin «Banked Sla-

lom» und wird am selben Ort in der 

Weltcup-Wertung Fünfte. 

SonntagsBlick begleitet Tschopp 

weiter auf ihrem Weg an die Para-

lympics und berichtet in regelmäs-

sigen Abständen über die Para-

Snowboarderin, die unter dem 

Dach der Behindertensport-Orga-

nisation PluSport antritt. l

Para-Snowboarder
in

Para-Snowboarder
in trainiert auf  trainiert auf 

Mountainbike das Tempo
Mountainbike das Tempo

«Auf dem 
Bike spüre 

ich ein ähnli-

ches Gefühl von 

Freiheit wie auf 

meinem Board»

Romy Tschopp

Wilder Ritt
Auch ohne Schnee:

Tschopp fühlt sich wohl

in Steilwandkurven

und bei Sprüngen.

Ihr Mann Gregor 

stützt Tschopp 

beim Starten.

Blick accompagne Romy Tschopp sur la voie vers les Jeux 

paralympiques. SonntagsBlick, décembre 2021
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GRANCIA.
È successo a

una ragazza e un ragazzo

del Lugane
se dopo il match

tra Svizzera e Francia.

La sera di S
vizzera-Fra

ncia. Per

tanti, mem
orabile. Ma

per due

24enni del
luganese, i

l ricordo

di un incub
o. Sì, perch

é quella

notte, David
e eAlessia (

nomi re-

ali conosci
uti alla red

azione),

sono stati a
ggrediti da

quattro

sconosciuti
, che hann

o anche

tentato di m
olestare la g

iovane.

E, già prov
ati dall’epis

odio vis-

suto, il mo
dus operan

di della

polizia ha l
asciato i ra

gazzi de-

lusi e amar
eggiati.

Sono circa l
e due del m

attino

del 29 giugn
o e i due, ch

e si tro-

vano a Gra
ncia, stann

o tornan-

do a piedi d
a una festa,

raccon-

ta Davide.
Si fermano

casual-

mente a par
lare con dei

ragazzi,

che poi, per
ò, li seguon

o, tenta-

nodi deruba
rli e li aggred

iscono,

afferrando
Alessia e st

rattonan-

dola per po
rtarla via. «

Ci pren-

Giovani agg
rediti per s

trada

«Adesso vi
ammazziamo»

ziotti si com
portavano c

ome se

non ci crede
ssero», così

Davide.

«Uno di loro
mi ha detto

che sic-

come il colt
ello mi era s

olo stato

mostrato, e
non puntat

o addos-

so, non c’e
ra minaccia

», conti-

nua. Ai gio
vani è inol

tre stato

imposto l’et
ilometro, n

onostan-

te fossero a
piedi. E qua

ndo i ra-

gazzi espri
mono la vo

lontà di

fare denun
cia, spiega

Davide,

«era più la n
oia di avere

scartof-

fie da comp
ilare che alt

ro. E que-

sto lo trovo
preoccupan

te».

Da noi inter
pellata, la P

olizia

cantonale p
rende posiz

ione sul-

la vicenda:
«In base a

gli ele-

menti racco
lti la situazi

one non

richiedeva u
n intervento

di una

pattuglia su
l posto». E

riguardo

allamotivaz
ione dietro a

ll’utiliz-

zo dell’etilome
tro, le forze

dell’ordine
spiegano ch

e «visto

lo stato psic
ofisico visib

ilmente

alterato dei
giovani, ne

ll’imme-

diato si è
ritenuto ad

eguato e

proporziona
le sottoporr

e i gio-

vani al test»
.

SIMONA ROBERTI-M
AGGIORE

diamo la tua
amica e le fa

cciamo

quello che v
ogliamo», d

icevano.

Davide pren
de tempo e

riesce a

chiamare il
117.

Al che, gli i
ndividui si

allon-

tanano.Ma
la reazioned

ella cen-

tralinista d
ella polizia

non è

esattamente
quella spera

ta: «Ha

detto solo “A
h no,ma no

n ti pre-

occupare, s
e se ne sta

nno an-

dando è a
posto così”

». A quel

punto, Davi
de mette gi

ù. Ma gli

aggressori t
ornano, inm

acchina

e con gli a
ltri due am

ici. «Chi

ca... avete c
hiamato, or

a vi am-

mazziamo,
ci dicevano,

e ci han-

no mostrato
un coltello i

n tasca.

Io mi sono
inventato ch

e la pat-

tuglia sareb
be arrivata a

momen-

ti. Non sape
vo che altro

fare». In

tutta reazio
ne, i quattro

scappa-

no a bordo
di una Volk

swagen

targata Itali
a.

A quel pun
to i due 24e

nni si

recano alla
centrale di p

olizia di

Pambio-No
ranco per d

enuncia-

re. Ma, qui,
a loro detta

, vengo-

no scarsam
ente aiutati

. «I poli-

Una nuova
scuola

LUGANO. Il M
unicipio di

Lugano

ha licenziat
o un credito

di 27,85

milioni per
realizzare i

l nuovo

centro sco
lastico in

zona La

Santa, a V
iganello. O

biettivo:

offrire agli
allievi un

edificio

ben organi
zzato e dot

ato di un

ampio spaz
io pubblico

, fruibi-

le anche d
alla popola

zione al

di fuori deg
li orari scol

astici.

PUBBLICIT
À

La Giornat
a PluSport

arriva anch
e in Ticino

LAMONE. Plu
Sport, la f

esta dello

sport più g
rande e am

ata dalle

persone co
n disabilit

à, si svol-

gerà dome
nica (11 lug

lio) per la

prima volta
in tutta la

Svizzera.

Non più so
lo a Macol

in, quindi,

ma a causa
del Covid c

ontempo-

raneament
e in 24 dive

rse località

del Paese.
Le stesse re

gole di va-

lutazione re
nderanno c

omunque

possibile u
na gara fra

le varie re-

gioni. In Ti
cino, la gio

rnata avrà

luogo press
o l’associaz

ione New

Ability di L
amone e ve

drà la par-

tecipazione
di circa 30

sportivi.

Potare? «A
ttenzione a

i nidi»

LUGANO.Prim
a a Besso, p

oi al Parco
Cia-

ni. Cumuli
di fronde s

ono andat
e ac-

cumulando
si al suolo

per mano d
egli

operatori d
el Comune

. Un interv
ento

che non è p
assato inos

servato agl
i oc-

chi di alcun
i cittadini,

preoccupa
ti per

la presenza
di eventua

li nidi.

«Ogni tipo
di disturbo

è vietato p
er

legge dura
nte il perio

do di nidifi
cazio-

ne», ricord
a Eric Vim

ercati dell’
asso-

ciazione B
irdLife. «I

tagli impo
rtanti

andrebbero
effettuati i

n inverno
per

evitare di d
isturbare g

li uccelli ch
e ni-

dificano, m
a anche i p

ipistrelli e
altri

animali». S
postare eve

ntuali nidi
non

è la soluzio
ne. «Vanno

lasciati lì d
ove

sono», agg
iunge.

Dal canto s
uo, il Mun

icipio assic
u-

ra la non in
vasività de

gli interven
ti ef-

fettuati: «S
ono volti a

garantire l
a sta-

bilità degli
alberi e la s

icurezza de
ll’u-

tenza, son
o eseguiti d

a personale

specializza
to, che sa

come com
por-

tarsi in cas
o di presen

za di nidi d
i uc-

celli». Non
sarebbero,

inoltre, in
ter-

venti eccez
ionali. D.M.
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Prem
i prin

cipa
li

Viag
gio a Las Vega

s &

una
bellis

sima auto

Miglia
ia

di pr
emi!

La Giornata PluSport arriva anche in Ticino.

20 minuti, Luglio 2021
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ORDRE EXACT:

8

1er CHIFFRE:
TOUS LES ORDRES:

0

Aucun gagnant

2

Fr. 12.20

9

Fr. 508.30

ORDRE EXACT:

9

MILIEU:

Fr. 858.10

TOUS LES ORDRES:

3
2

Fr. 143.00

Fr. 8.60

No Gagnants Gains (Fr.)

6/6
5 derniers

4 derniers

3 derniers

2 derniers

 No + No Chance Gagnants Gains (Fr.)

6 + 1
6 + 0
5 + 1
5 + 0
4 + 1
4 + 0
3 + 1
3 + 0

*Montants estimés en francs, non garantis.

À partager entre les gagnants du 1er rang.

-

Prochain Jackpot: Fr. 10'500'000.-*

12'646.20

1'000.00
154.65

0
0

-

-

76.35

10.00

25.30

100.00

10.30

1'000.00
10'000.00

Prochain Jackpot: Fr. 1'180'000.-*

4

25

9

35 40

3

10

1
8

2

6

3 16

6

135
18

1'400

332
1'746

6
30

5'101

2

26'668

0

Tirages du 1er décembre 2021

N° + Étoiles Gagnants Gains (Fr.)

5 +
5 +
5 
4 +
4 +
3 +
4 
2 +
3 +
3 
1 +
2 +
2 

*Montant estimé en francs, non garanti.

À partager entre les gagnants du 1er rang.

No
Gagnants Gains (Fr.)

5/5
4/5
3/5

Rangs
Gagnants Gains (Fr.)

1
2
3
4
5
6
7
8
9

No

19
41

B496F

1'049
493

16'002
1'105

23'029

1
0

23
3

222
106
36
14

11'633
1'177

2
3
0

13 16 18 38

105
5'527

0

3.95

39

304.50
56.10
18.55
10.10

3'119.95
268.15
133.20

88.85
30.70
23.80
19.00

826'573

950.00

352'475

-

86'639
53'637

38.30

7.60
11.05

Prochain Jackpot: Fr. 140'000'000.-*

14.25

-

3'654.20

4'567.80
913.55

20 26

-

33

546'606.40

43

42'583.65

Tirages du 30 novembre 2021

T
héo Gmür, 25 ans, n’en-

tend plus se disperser, ni 

faire les choses à moitié. 

Afin de mettre toutes les 

chances de son côté et de briller 

durant cet hiver qui s’annonce, 

pour lui, très chargé, il a mis ses 

études en sciences du sport en-

tre parenthèses. «Jusqu’à la fin 

des Jeux paralympiques, je n’au-

rais pu suivre les cours à Macolin 

que durant cinq semaines au 

lieu des quatorze au pro-

gramme», décompte-t-il. «Je me 

suis dit que ça ne valait pas la 

peine. Je ne voulais surtout pas 

avoir de regret à la fin de la sai-

son. Ces prochains mois, ma 

priorité, ce sont mes objectifs 

sportifs. En 2018, j’étais déjà à 

Macolin. Or, j’avais eu de la 

peine à suivre le programme 

scolaire. Depuis quatre ans, j’ai 

beaucoup investi dans le sport. 

Je ne veux pas prendre le risque 

de gâcher autant de sacrifices 

parce que je me suis dispersé.» 

Le Nendard remettra les skis de 

compétition dans une semaine  

à l’occasion de la Coupe du 

monde à Steinach am Brenner 

(Autriche) où il disputera deux 

super-G et deux géants. Puis il se 

rendra à Saint-Moritz pour deux 

géants et deux slaloms. La 

Coupe du monde ne l’obsède 

toutefois pas. Plutôt qu’un globe 

ou le général, des quêtes à sa 

portée, Théo Gmür mise tout 

sur les deux rendez-vous ma-

jeurs de l’hiver: les Mondiaux de 

Lillehammer (8-23 janvier) et les 

Jeux paralympiques de Pékin (3-

14 mars). 

La vitesse, avant tout 

Ces deux rendez-vous sont déjà 

notés en rouge dans son agenda. 

«Je vais au-devant de la plus 

grosse saison dans ma carrière», 

avance-t-il. «C’est la raison pour 

laquelle je ne me focaliserai pas 

sur la Coupe du monde. J’ai aussi 

pris la décision de lever le pied 

en slalom. C’est la discipline où je 

suis le moins performant. Elle a 

engendré pas mal de discussions 

à l’interne. Je veux me concen-

trer sur la vitesse et le géant où 

mes chances de médailles sont 

réelles. Le slalom nécessite un 

gros investissement spécifique 

pour être tout devant. C’est trop 

d’énergie pour trois slaloms de 

tout l’hiver.» 

Son corps a bien supporté 

la charge de travail 

Théo Gmür a souvent été blessé 

ces dernières années. Il a toute-

fois été rassuré, ces dernières 

semaines à l’entraînement. Son 

corps a bien supporté la grosse 

charge de travail qu’il s’est im-

posée. Mais ces pépins physi-

ques traînent toujours dans un 

coin de sa tête. Il lui est difficile 

de s’en défaire totalement. «En 

2017-2018, je n’avais pas connu 

le moindre souci», se souvient-

il. A PyeongChang, il s’était 

d’ailleurs couvert d’or en des-

cente, en super-G et en géant. 

«Derrière, c’est devenu plus 

compliqué. Mentalement, ce 

n’est pas facile. Aujourd’hui, je 

me sens prêt à me battre avec 

les meilleurs. Mais je le répète, 

c’est à partir du début de l’an-

née que je dois être en pleine 

possession de mes moyens. Je 

suis sur les skis depuis la mi-

juillet et, en toute franchise, je 

suis surpris en bien par la résis-

tance de mon corps. De toute fa-

çon, plus je pense à la blessure, 

plus le risque est grand qu’elle 

me rattrape. Je tente donc de 

l’occulter.» 

Veysonnaz, les dernières 

courses de préparation 

Entre ces deux rendez-vous, 

Théo Gmür prendra part aux 

épreuves de Veysonnaz (6-13 fé-

vrier). Il s’agira des dernières 

courses avant de s’envoler pour 

Pékin où le triple champion pa-

ralympique tentera de rééditer 

ses exploits de PyeongChang. 

En Chine, il retrouvera ses 

principaux adversaires, Arthur 

Bauchet en tête. La hiérarchie 

n’a pas vraiment évolué ces 

dernières années. «Non, mais 

les écarts se sont resserrés. Il 

faut aussi compter sur Markus 

Salcher et Aleksei Bugaev. Les 

médailles concerneront six ou 

sept athlètes. Je n’ai probable-

ment plus rien à prouver aux 

autres. Par contre, vis-à-vis de 

moi, j’ai le sentiment de 

n’avoir exploité que 60% ou 

70% de mon potentiel.»

Théo Gmür mise tout sur 

deux rendez-vous majeurs

Le skieur de Nendaz entend défendre ses trois titres lors des Jeux paralym-

piques de Pékin, en mars. Il espère aussi briller à l’occasion des Mondiaux, en début d’année.

SKI HANDICAP

Théo Gmür attend beaucoup 

de sa saison, des Mondiaux 

et des Jeux paralympiques. 

HÉLOÏSE MARET

Je vais au-devant de  

la plus grosse saison  

de ma carrière.”  
THÉO GMÜR 

TRIPLE CHAMPION PARALYMPIQUE

PAR CHRISTOPHE.SPAHR@LENOUVELLISTE.CH

La liste des pays à risques, impli-

quant des restrictions d’entrée 

aux voyageurs et des quarantaines 

de dix jours, ne cesse de croître. 

Ces mesures ont des conséquen-

ces directes sur les manifestations 

sportives internationales dans no-

tre pays. C’est ainsi que le NaturE-

nergie Challenge, qui doit se tenir 

à la Lonza Arena les 16 et 17 dé-

cembre, doit déjà déplorer une dé-

fection. La Russie a en effet renon-

cé d’elle-même à se rendre en 

Suisse en raison des difficultés ad-

ministratives. 

Une dérogation de la  

Confédération? 

Le multiple champion du 

monde sera remplacé par la 

Norvège, autre formation du 

groupe A. Qu’en est-il de la Slo-

vaquie et de la Lituanie, les 

deux autres adversaires de la 

Suisse? A ce jour, ces deux na-

tions ne figurent pas sur la liste 

des pays à risques. «Le cas 

échéant, ce ne serait bien évi-

demment pas possible d’impo-

ser une quarantaine de dix 

jours», commente Sébastien 

Pico, CEO du HC Viège. «La fédé-

ration travaille auprès de la 

Confédération pour obtenir 

des dérogations liées au sport 

d’élite. Nous avons bon espoir 

d’être entendus. Par contre, 

nous sommes plus inquiets 

pour l’entourage, les officiels, 

les agents et les médias de ces 

pays de l’Est. Pour eux, ça pour-

rait être difficile d’entrer en 

Suisse. Chaque obstacle sup-

plémentaire complique un peu 

plus la venue des spectateurs.» 

Swiss Olympic a déjà fait part de 

son inquiétude par rapport à ces 

règles relatives aux voyages et 

aux quarantaines. «Si ces restric-

tions sont maintenues, l’organi-

sation des manifestations spor-

tives internationales en Suisse 

sera en danger», communique-t-

elle. «Cela mettrait de nouveau 

le sport, les organisateurs, les fé-

dérations et les clubs ainsi que 

différents secteurs de l’écono-

mie, en grande difficulté.» 

Les épreuves Coupe du monde à 

Saint-Moritz, les 11 et 12 décem-

bre, soit quelques jours avant le 

tournoi international à Viège, 

sont directement concernées. 

Les spectateurs seront-ils 

présents? 

Sinon, la billetterie pour le Na-

turEnergie Challenge est tou-

jours ouverte. «Nous sommes 

conscients qu’en raison des res-

trictions et des mesures (ndlr: 

le certificat sanitaire et le port 

du masque), il sera difficile de 

compter autant de spectateurs 

qu’en 2019. Le tournoi n’en 

sera pas moins intéressant.» CS

La Russie ne se rendra 

pas à Viège
Les directives de la Confédération vis-à-vis des 

quarantaines imposées à plusieurs pays ont des conséquences sur le 

NaturEnergie Challenge qui se déroulera les 16 et 17 décembre à Viège.
HOCKEY

La Russie, grande nation du hockey mondial, a déjà déclaré forfait. KEYSTONE

Théo Gmür mise tout sur deux rendez-vous majeurs 

Le Nouvelliste, décembre 2021



9

Réseaux sociaux – présence importante 
sur nos propres canaux

Il est de plus en plus important d’établir ses 

propres canaux pour lancer ou traiter des thé-

matiques, communiquer sur des projets et en 

faire la promotion. Les partenaires et les sponsors 

en bénéficient également et les campagnes de 

communication communes donnent lieu à des 

situations gagnant-gagnant. La visibilité et la 

présence du sport paralympique augmentent; ce 

dernier bénéficie ainsi d’une plus grande attention 

dans les médias. Parallèlement au site web et 

une newsletter, PluSport a des comptes sur les 

plateformes LinkedIn, Facebook et Instagram et 

développe constamment ces canaux. Les Jeux 

paralympiques d’été de Tokyo ont fait de 2021 une 

année passionnante sur les réseaux sociaux, avec 

un très bon taux de pénétration. Sur Facebook, la 

meilleure publication a atteint plus de 114 600 

personnes et 2000 likes.

713 likes
47 449 vues

1032 likes
100 478 vues

2063 likes
61 commentaires
3699 interactions

114 683 vues

Source: Facebook et Instagram, @PluSport
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Heures de participation 2017 – 2020 Participants et heures de participation 2020

Les clubs 
sportifs 
restent 
inventifs

Les clubs sportifs ont été les plus impactés par la 

pandémie: ils ont dû faire face à des changements 

constants de mesures et donc à une adaptation 

des concepts de protection. Ils sont néanmoins 

parvenus à tirer le meilleur parti de la situation. Les 

nouvelles offres sont d’autant plus remarquables, 

comme la création d’une offre de danse dans le 

Haut-Emmental, d’une offre multisport pour les 

personnes en situation de handicap psychique 

à Bienne, d’une nouvelle offre également mul-

tisport dans la région d’Aarau et d’un nouveau 

programme de ski dans le Simmental Saanenland. 

En football, ce n’est pas seulement le ballon qui 

a bougé de diverses manières, mais aussi des 

initiatives inclusives comme à Soleure ou de nou-

veaux groupes dans la section PluSport Rheintal.
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2017 2018 2019 2020

77 503184 631
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16 378
22 916

9715
5597

77 503
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Participants
10 378

807

1277

9715

5597
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Des clubs sportifs présents dans toutes 
les régions du pays

Il existe des clubs membres et des activités sportives dans toutes la Suisse. En plus de son siège 
à Volketswil, l’association a des antennes à la Maison du Sport à Ittigen, à Lausanne et collabore 

avec inclusione andicap ticino au Tessin.

Membre collectif SDS Swiss Deaf Sport, Association sportive suisse des sourds, 356 membres

Région Tessin (TI)
1 association cantonale Tessin 
5 clubs sportifs, 662 membres

Région nord-ouest de la Suisse
(AG/BL/BS)
1 association cantonale
9 clubs sportifs
1119 membres

Région Lémanique (GE/VD/VS)
1 association cantonale Valais
11 clubs sportifs
1946 membres

Région Suisse orientale  
(AI/AR/GL/GR/SG/TG)
2 associations cantonales
16 clubs sportifs
1377 membres

Région du Mittelland (BE/FR/SO)
2 associations cantonales Berne et Fribourg
14 clubs sportifs
1388 membres

Région de Suisse centrale  
(NW/OW/LU/SZ/UR/ZG)
Pas d’associations cantonales
9 clubs sportifs
862 membres

Région Zurich (ZH)
1 association cantonale 
11 clubs sportifs
1440 membres
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«À la fin, il y a eu une représentation et j’ai pu 

faire un numéro très difficile sur l’échelle», raconte 

une fille avec enthousiasme. Le Circus Balloni 

Kids Camp est l’un des 100 camps sportifs très 

appréciés de PluSport qui était déjà programmé 

en 2020. Il a finalement été organisé au cours de 

l’année écoulée et a donné lieu à de nombreux 

moments sportifs hauts en couleur. Le camp de 

huskys (Husky Camp), organisé pour la première 

fois l’année dernière, a également connu un grand 

succès. Les quadrupèdes ont conquis le cœur 

des participants. Le mélange entre activité phy-

sique et attention portée aux animaux a été très 

bien accueilli. Les plus de 100 camps sportifs de 

PluSport font toujours partie de l’offre de base et 

sont réservés année après année.

PluSport a tout fait pour que les camps 

sportifs se déroulent comme prévu.  

83 camps d’hiver et d’été ont eu lieu.

Des camps de 
sport appréciés 
et stimulants
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PluSport goes digital
La pandémie a fait progresser le développement 

numérique dans de nombreuses organisations; c’est 

aussi le cas de PluSport. Des réunions et des confé-

rences ont été organisées en ligne via des streamings 

en direct. Même si de nombreux participants sou-

haitent retrouver les réunions physiques, le bilan des 

événements en ligne est bon et PluSport est surprise 

de constater qu’il est également possible de travailler 

dans ce cadre de manière efficace et ciblée.

PluSport a organisé la Conférence de développe-

ment annuelle et l’Assemblée des délégués entière-

ment en ligne. Malgré la complexité de l’ordre du jour, 

comme la stratégie, les nouvelles lignes directrices ou 

l’adaptation des statuts, cette assemblée s’est dérou-

lée sans problème technique ni formel. Les délégués 

ont eu la possibilité d’interagir pleinement. Ils ont pu 

s’exprimer en direct par la parole et par l’image grâce 

à un outil de demande de prise de parole, et leurs 

questions ont reçu une réponse sur le chat ou ont 

été affichées à l’attention de tous les délégués. Les 

réactions ont été extrêmement positives.
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Grandes 
performances 
en sport d’élite
Avec un total de 21 médailles, 2021 a 

été l’année la plus prolifique depuis 2004.

Les athlètes de PluSport ont décroché des mé-

dailles lors de chaque grand événement de l’année 

2021 ainsi que deux médailles de bronze aux 

Jeux paralympiques. L’évolution du sport d’élite est 

réjouissante. Les programmes d’encouragement 

dans les différentes disciplines sportives portent 

déjà leurs fruits. La cycliste Flurina Rigling, qui 

a déjà obtenu ses premiers grands succès au 

sein de l’élite mondiale, ou des talents comme 

la snowboardeuse Romy Tschopp et le nageur 

Leo McCrea, en passe d’atteindre l’élite mondiale, 

ne sont que quelques exemples.

Nora Meister en 
bronze dans l’épreuve 
de natation du 400 m 

nage libre aux Jeux 
paralympiques  

de Tokyo

Elena Kratter en 
bronze au saut en 
longueur aux Jeux 
paralympiques  
de Tokyo.

Première historique 
L’école de recrues pour sportifs d’élite de Macolin 

a ouvert ses portes aux sportifs d’élite en situation 

de handicap. Deux premiers sportifs d’élite l’ont 

intégrée en 2021: Elena Kratter (athlétisme) et 

Fabian Recher (handbike). La promotion du sport 

d’élite suisse par l’armée est un signal clair et un 

engagement en faveur de l’inclusion et du sport-

handicap. Quelques obstacles ont certes dû être 

surmontés, car jusqu’à présent, le principe de base 

était qu’un handicap entraînait automatiquement 

une inaptitude au service, mais les portes sont 

ouvertes et de nouveaux chapitres de l’histoire 

sportive militaire vont s’écrire.
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Nora Meister 

Natation

Jeux paralympiques de Tokyo CE Funchal

Elena Kratter

Athlétisme

Jeux paralympiques de Tokyo CE Bydgoszcz

Flurina Rigling 

Cycling

Mondiaux Cascais CE Salzbourg

Sports de neige
Les sports de neige et le snowboard en particu-

lier ont connu un développement très important 

l’année dernière. L’équipe nationale s’est agrandie 

et les talents sont devenus des sportifs d’élite aux 

objectifs ambitieux qui célèbrent leurs premiers 

succès. Romy Tschopp a signé sa première vic-

toire en Coupe d’Europe à Landgraaf (Pays-Bas). 

Elle s’est ensuite alignée en Coupe du monde et 

a été sélectionnée pour les Jeux paralympiques 

de Pékin. En ski de fond, Luca Tavasci a réalisé 

des performances solides et constantes.

Le skieur Théo Gmür a lui aussi obtenu de bons 

résultats en 2021, avec des places de podium. 

Il s’est ainsi assuré une participation aux Jeux 

paralympiques de 2022 à Pékin et a remporté la 

médaille de bronze en descente.

Tableau des médailles: les athlètes PluSport ont cumulé 21 podiums

Fabiano Wey 

Tri-Cycling

CE Salzbourg

Stephan Fuhrer 

Natation

CE Funchal

Fabio Bernasconi 

Cycling

CE Salzbourg

Roger Bolliger 

Cycling

CE Salzbourg

Sofia Gonzalez

Athlétisme

CE Bydgoszcz

Philipp Handler 

Athlétisme

CE Bydgoszcz
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Nombre de cours

Le premier cours de formation de PluSport a eu 

lieu en 1968 déjà. Les orientations polysport, 

natation et sports de neige sont apparues deux 

ans plus tard. Depuis, beaucoup de choses ont 

changé, mais l’exigence de compétence et de 

qualité ainsi que l’objectif d’offrir la meilleure for-

mation possible aux moniteurs sont restés les 

mêmes. PluSport compte sur une base large et 

bien formée de moniteurs/trices et d’assistant(e)s 

de sport-handicap qui dirigent des cours de sport 

et des camps dans différentes spécialisations.

La plupart des cours ont pu être organisés en 

2021 grâce à de nouvelles formes d’organisa-

tion; voici une liste des principaux formats et le 

graphique de tous les cours.

	180	� participants en formation continue

	150	� assistants formés

	 50	� participants aux cours de sports de neige

	 34	� moniteurs/monitrices de sport-handicap 

polysport et natation formés

	 30	� accompagnants Camps sportifs et 

voyages formés

	 20	� participants à la formation générale et 

spécialisée polysport (bilingue)

	 12	� participants à la formation générale et 

spécialisée natation

	 11	� responsables Camps sportifs et voyages 

formés

	 8	� participants à la formation générale et 

spécialisée polysport au Tessin

La formation, 
base d’une 
qualité élevée
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Des relations précieuses
PluSport tisse en permanence son 

réseau dans le but de faire connaître 

le sport-handicap, de le rendre plus 

inclusif et plus attrayant. Pour ce 

faire, la fédération établit des coo-

pérations avec des partenaires, des 

sponsors, des organisations, des as-

sociations, des régions touristiques, 

le sport valide et d’autres acteurs 

afin de créer une situation gagnant-

gagnant.

Une collaboration de longue date 

nous lie à nos partenaires de l’orga-

nisation faîtière en tant que membre 

de Swiss Olympic et fondateur de 

Swiss Paralympic.

alder-eisenhut.ch

alnovis.ch

alpinisme-handicap.ch

amag.ch

arosa-trailrun.ch

autismus.ch

barrierefreieschweiz.ch

baspo.admin.ch

benevol.ch

bffbern.ch

bfu.ch

bgb-schweiz.ch

blind-jogging.ch

blindspot.ch

cavelti.ch

cerebral.ch

christinger.ch

circus-conelli.ch

crr-suva.ch

cybathlon.ethz.ch

defisport.ch

diekletterhalle.ch

differences-solidaires.ch

disabledsailing.ch

dsbg.unibas.ch

dynawell.ch

ecoledecirque.ch

ehsm.ch

emmenlauf.ch

entlastungsangebote.ch

erima.ch

erwachsenensport.ch

ethz.ch

europcar.ch

fhgr.ch

fhnw.ch

fhsg.ch

fnch.ch

folsaeure.ch

football.ch

fragile.ch

freipass.ch

frizzyfoundation.org

geigele.com

gesundheit.bfh.ch

griffig.com

gurtenclassic.ch

halliwick-schweiz.ch

handivoile.ch

healthpsychology.ch

hejaheja.ch

hesav.ch

hevs.ch

hfh.ch

hightide.ch

hubbe-cartoons.de

hug-familie.ch

ibsa.es

ibws.ethz.ch

ideesport.ch

inclusione-andicap-ticino.ch

ingoldverlag.ch

insieme.ch

ispw.unibe.ch

iwasf.com

jdmt.ch

jugendundsport.ch

kanuwelt.ch

karate.ch

karate-bernrain.ch

kiselevcare.ch

kispi.uzh.ch

kletteranlagen.ch

klinik-gut.ch

kraftreaktor.ch

k-sales.ch

la-gruyere.ch

laudinella.ch

lauftrefflimmattal.ch

lenzlinger.ch

loyaltrade.ch

ludo.ch

metatop.ch

mfit.ch

migros-aare.ch

migros-ostschweiz.ch

mis.ch.ch

mitu-schweiz.ch

mountains.ch

novu.ch

npg-rsp.ch

obloc.ch

orthopaedie-rosenberg.ch

ottobock.ch

paralympic.org

phfr.ch

phlu.ch

physioschule.ch

phzh.ch

pilatusindoor.ch

pirelli.ch

plan-net.ch

polar.ch

procap.ch

promentesana.ch

psychomotorik-schweiz.ch

querfeld.org

rafroball.ch

rehabellikon.ch

rivella.ch

roellin-ag.ch

rotaryvolketswil.ch

sac-cas.ch

sailability.ch

sanitas.ch

schoeffel.com

shoppitivoli.ch

shotokan-sg.ch

slrg.ch

snowsports.ch

soprema.ch

specialolympics.ch

spieltreff-zo.ch

spina-hydro.ch

sport.lu.ch

sport-toto.ch

sport.zh.ch

sportamt.tg.ch 

spv.ch

staedtlilauf.ch

stbv.info

sternschnuppe.ch

streetracket.net

stv-fsg.ch

supertext.ch

suva.ch

svgs.ch

svss.ch

swimsports.ch

swiss-athletics.ch

swisscitymarathon.ch

swiss-cycling.ch

swiss-handicap.ch

swissolympic.ch

swissparalympic.ch

swiss-ski.ch

swiss-swimming.ch

swisstriathlon.ch

syntax.ch

szb.ch

thoemus.ch

tinoavamed.ch

ukbb.ch

veloglauser.ch

vereinigung-cerebral.ch

victorinox.ch

vmi.ch

weleda.ch

zewo.ch

zhaw.ch

zks-zuerich.ch

zurichmarathon.ch

Partenaires et sponsors

Eidgenössisches Büro für die Gleichstellung
von Menschen mit Behinderungen EBGB
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Un tour de montagnes russes devrait en principe 

être amusant. Vous emmenez par exemple vos 

enfants à l’Europa-Park et profitez des montées 

et des descentes, vous êtes plaqués dans vos 

sièges en bas et décollez presque en haut.

Le tour de montagnes russes que le virus nous 

a fait subir l’année dernière était nettement 

moins amusant. Il a fait souffrir la société, notre 

fédération et tous nos clubs sportifs à travers le 

pays. Les hauts et les bas constants entre les 

confinements de facto et les déconfinements 

prudents ont beaucoup sollicité nos nerfs et nous 

ont demandé énormément d’énergie. Des débats 

parfois très émotionnels portant sur la vaccination 

ont également enflammé et perturbé nos camps 

et nos clubs sportifs. Nous avons nous aussi dû 

prendre des décisions qui n’ont pas été comprises 

ou voulu être comprises par tous.

Dans la détresse, on se développe (encore plus) 

tous ensemble. La coopération entre le Comité, 

la Direction et nos différentes commissions, qui 

s’était déjà considérablement intensifiée en 2020, 

s’est poursuivie de manière inchangée en 2021. Il 

était impressionnant de voir les bénévoles et les 

dirigeants de la fédération et des clubs sportifs 

collaborer pour relever des défis extraordinaires. 

Rapport financier du Directeur

Il en va de même pour les équipes dirigeantes des 

camps sportifs, les responsables de la formation 

du sport d’élite. J’aimerais mentionner particuliè-

rement nos collègues du siège, dont le travail quo-

tidien a été rendu considérablement plus difficile 

par le virus, qui avaient préparé d’innombrables 

événements et camps au prix d’importants efforts, 

et qui ont malheureusement dû être annulés à la 

dernière minute.

Notre fédération avait adopté une attitude à la 

fois légèrement provocante et combative en 2021 

aussi: Nous ne nous laissons pas abattre par le 

virus. Nous allons jusqu’au bout. Nous rendons 

possible tout ce qui est possible! Cette devise 

nous accompagnera encore si le Covid refait son 

apparition.

L’année 2021 a également été marquée par de 

nombreux bons moments et succès. Nous avons 

reçu d’innombrables remerciements de la part de 

participants pour avoir, en dépit des circonstances 

à nouveau organisé des cours sportifs. Pensons, 

par exemple, à la Journée «PluSport goes local», 

qui démontré de manière impressionnante la flexi-

bilité du mouvement PluSport pour développer 

quelque chose de prometteur à partir de mau-

vaises conditions. Pensons aux très réussis Jeux 
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paralympiques de Tokyo, au cours desquels les 

jeunes et sympathiques athlètes PluSport sont 

notamment devenus de véritables ambassadeurs 

sport paralympique en Suisse.

Puisque nous évoquons des faits réjouissants: Sur 

le plan financier, l’organisation faîtière a remarqua-

blement fait face à la situation difficile. Alors que 

nous avions encore fait l’hypothèse d’une perte 

annuelle de plus de 1,3 million de francs dans le 

cadre du scénario budgétaire marqué par le Covid 

en 2021, notre bilan annuel est actuellement légè-

rement positif. Nous avons même pu poursuivre 

nos investissements stratégiques importants (par 

ex. dans le domaine du sport, de la relève et de 

l’informatique). Plusieurs facteurs sont à l’origine 

de ce résultat remarquable:

•	 un soutien généreux persistant de nos 

fidèles donateurs, mécènes et sponsors 

associé à un engagement important et 

fructueux de nos partenaires de fundraising 

Alnovis et Metatop

•	 des acomptes versés par l’OFAS dans leur 

intégralité malgré une nette diminution des 

unités de prestation (qui n’ont pas pu être 

fournies), ce qui était très important pour 

garantir les liquidités de la fédération et des 

clubs

•	 de généreuses contributions de la Confédé-

ration dans le cadre des plans de stabilisation 

du sport en vue d’amortir les conséquences 

financières du Covid

•	 une excellente gestion des finances et 

des liquidités et la prévention de toutes les 

dépenses qui ne sont pas absolument néces-

saires pour l’organisation faîtière.

C’est dans la détresse qu’on reconnaît ses amis. Il 

nous tient à cœur de remercier tous nos partenaires 

et supporters, tous les bénévoles, les moniteurs et 

les dirigeants de la fédération et de nos clubs pour 

leur travail important, leur soutien et leur solidarité!

Notre fédération est sortie renforcée à bien des 

égards de ces deux dernières années. C’est à la 

fois encourageant et nécessaire. Au moment de 

la rédaction de ce rapport financier, la guerre san-

glante et inhumaine en Ukraine dure déjà depuis 

dix jours. Elle changera le monde, l’Europe et peut-

être aussi la Suisse sur les plans géostratégique, 

social et économique. Espérons une paix rapide 

et que nous puissions enfin, refaire ce qui nous 

anime: permettre aux personnes en situation de 

handicap de profiter de nombreux moments de 

bonheur grâce au sport, à l’exercice et à l’inclusion.

René Will
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Organe directeur
Comité
Markus Gerber, Président

Liens d’intérêt suivantes: Directeur de  

la Fondation Battenberg, Bienne 

Vice-président de la Fondation Amis  

de la Fondation Battenberg, Bienne  

(fonction honorifique)

Conseil d’administration de la SBS – 

Schweizerische Bibliothek für Blinde,  

Seh- und Lesebehinderte, Zurich  

(fonction honorifique)

Erwin Schlüssel, Vice-président

Liens d’intérêt: Membre du Comité du  

Club en fauteuil roulant de Suisse centrale 

(fonction honorifique)

Markus Pfisterer (jusqu’au 31.12.2021)

Liens d’intérêt: Conseil de fondation  

Swiss Paralympic (en tant que représentant  

de PluSport, fonction honorifique  

jusqu’au 1.12.21)

Annemarie Keller

Aucune liens d’intérêt

Markus Sunitsch

Liens d’intérêt: Membre du Comité de 

l’association promotionelle Swiss Handicap 

(fonction honorifique)

Reto Frei Boo

Aucune liens d’intérêt

Hans Lichtsteiner

Liens d’intérêt: Conseil de fondation de  

la Fondation Cerebral (fonction honorifique)

Conseil de fondation Swiss Paralympic  

(en tant que représentant de PluSport,  

fonction honorifique, à partir du 1.12.21)

Membre du Conseil des sports du Liechtenstein

VMI (jusqu’au 30.6.2021)

Equipe de Direction
René Will, Directeur et Responsable Services

Hanni Kloimstein, Remplaçante du Directeur, 

Responsable Sport & Développement 

Susanne Dedial, Responsable Sport de masse

Les commissions et leurs présidents
Commission finances: Markus Sunitsch

Commision de recrutement: Markus Gerber

Commission ressources humaines: Erwin 

Schlüssel

Commission marketing & collecte de fonds: 

Hans Lichtsteiner

Commission politique & sport: Markus Gerber

Commission droit: Erwin Schlüssel

Commission sport d’élite: Markus Pfisterer

Organisations proches

Swiss Paralympic: René Will, Président

Évaluation des risques
Le processus de gestion des risques chez PluSport a 

fait l’objet d’un examen complet en 2020. L’organisation 

faîtière a bénéficié du soutien d’une société de conseil 

spécialisée dans la gestion des risques. Le processus a 

été mis en place et l’analyse systématique des risques 

à l’échelle de l’organisation a été assurée avec les 

mesures de réduction des risques qui en découlent. 

Parmi ces risques figurent notamment les événements 

de grande envergure, les incidents survenant lors d’un 

camp sportif, les offres ou encore les questions qui 

touchent à la pérennité de PluSport.
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Bilan

Passif 31.12.2021 31.12.2020
CHF CHF

Dettes à court terme    

Dettes résultant d’achâts et de prestations de services (cours)  581 801  594 874 

Autres dettes à court terme  37 116  42 866 

Provisions à court terme  290 000  105 000 

Comptes de régularisation passif  800 053  3 070 752 

Total des dettes à court terme  1 708 969  3 813 492 
 

Dettes à long terme  

Dettes financières à long terme  –  500 000 

Total des dettes à long terme  –  500 000 
 

Capital des fonds  

Fonds liés  4 319 576  4 168 698 

Total du capital des fonds  4 319 576  4 168 698 
 

Total des dettes et du capital des fonds  6 028 546  8 482 190 
 

Capital de l’organisation  

Capital lié (fonds libres)  6 580 155  4 994 929 

Acquisition du capital libre  308 411  460 450 

Resultat annuel  5 946  –152 040 

Total du capital de l’organisation  6 894 512  5 303 340 
 

Total des passifs  12 923 057  13 785 531 

Actif 31.12.2021 31.12.2020
CHF CHF

Disponibles    

Liquidités

Caisse  17 116  10 270 

Comptes postaux  275 782  552 561 

Banques  1 705 323  3 580 287 

Créances résultant de livraisons et prestations  

auprès des organisations liées  –  29 638 

auprès des tiers  178 143  149 308 

Comptes de régularisation actif  359 653  270 470 

Total des disponibles  2 536 017  4 592 534 

Immobilisations

Immobilisations corporelles

Bâtiments  345 001  396 001 

Mobilier et installations  15 001  23 951 

Informatique  244 501  251 001 

Véhicules  28 501  49 001 

 633 004  719 954 

Immobilisations financières  9 754 036  8 473 043 

Total des immobilisations  10 387 040  9 192 997 

Total des actifs  12 923 057 13 785 531
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Tableau de financement
2021 2020

CHF CHF

Résultat annuel après variation du capital de l’organisation  5 946  –152 040 

Augmentation/(diminution) des fonds liés  150 878  129 115 

Augmentation/(diminution) du capital lié (fonds libres)  1 585 226  –33 591 

Résultat annuel avant le résultat des fonds liés et du capital lié  1 742 049  –56 516 
 

Amortissements des actifs corporels  317 198  314 803 

Ajustement de réévaluation sur les investissements financiers  –170 380  47 164 

Revenus non réalisés sur les investissements financiers  –648 853  –127 719 

(Augmentation)/diminution des créances à court terme  803  98 234 

(Augmentation)/diminution des comptes de régularisation actif  –89 183  –44 979 

Augmentation/(diminution) des dettes à court terme  –18 823  –290 688 

Augmentation/(diminution) des comptes de régularisation passif  –2 270 699  1 033 484 

Augmentation/(diminution) des provisions à court terme  185 000  105 000 

Flux financiers provenant de l’activité d’exploitation  –952 889  1 078 783 
 

Investissements en immobilisations corporelles  –230 248  –329 205 

Desinvestissements en immobilisations corporelles  –  – 

Achat des investissements financiers  –4 262 810  –4 887 602 

Vente des investissements financiers  3 801 050  5 827 305 

Flux financiers provenant de l’activité d’investissement  –692 007  610 498 
 

Financement des dettes à long terme  –  500 000 

Définancement des dettes à long terme  –500 000  – 

Flux financiers provenant de l’activité de financement  –500 000  500 000 
 

Augmentation/(diminution) des liquidités  –2 144 896  2 189 281 
 

Liquidités nettes au début de l’année  4 143 118  1 953 837 

Liquidités nettes à la fin de l’année  1 998 221  4 143 118 

Variation des liquidités  –2 144 896  2 189 281 
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Compte d’exploitation
2021 2020

CHF CHF

Produit d’exploitation
Donations reçues

Collectes (recettes, brut)  6 010 769  5 523 467 
Donateurs, sponsors, dons, legs 981 921  1 186 885 
Abonnements, cotisations 206 959 204 671 
Autres Contributions 236 359 298 826 

Contributions publiques  
Contributions AI  6 567 087  4 906 800 
Frais administratifs OFAS 120 810 120 810 
Contributions de l’Association Swiss Olympic 810 798 803 428 

Produits résultant des ventes et des prestations de services  
Contributions des participants  1 074 017 828 238 
Revenus divers 278 276 273 467 

Total du produit d’exploitation  16 286 995  14 146 592 

Charges d’exploitation
Charges des cours de sport  6 877 849  6 399 981 
Matériel de cours 300 218 304 146 
Cotisations et indemnisations aux organisations 241 732 204 835 
Dépenses pour collectes de dons/collectes  3 017 186  2 750 267 
Charges de personnel  3 358 857  3 008 004 
Charges matérielles  1 174 497  1 389 644 
Amortissements 317 198 314 803 
Total des charges d’exploitation  15 287 537  14 371 679 

Résultat d’exploitation  999 458 –225 087 

Recettes financières 977 669 500 411 
Dépenses financières  –165 848  –332 639 
Recettes exceptionnelles 222 401 800 
Dépenses exceptionnelles  –291 632  –406 852 

Résultat annuel avant variation du capital des fonds  1 742 049 –463 368

Prélèvement des fonds liés 529 640  1 208 699 
Attribution aux fonds liés  –680 518  –895 961 
Résultat du capital des fonds –150 878  312 737 

Résultat annuel avant variation du capital de l’org.  1 591 171 –150 631 

Variation du capital de l’organisation
Prélèvement du capital lié (fonds libres) 691 489 410 361 
Attribution du capital lié (fonds libres) –2 276 715  –411 770 
Résultat du capital lié (fonds libres) –1 585 226 –1 409 

Résultat annuel après variation du capital de l’org.  5 946 –152 040 



Tableau de variation du capital 2021

Développement des fonds liés

Etat au 
01.01.2021

Recettes
(internes)

Recettes
(externes)

Prélève-
ments (ext.)

Transfert
de fonds

Etat au
31.12.2021

CHF CHF CHF CHF CHF CHF

Camps sportifs  477 580  –  17 790  –39 431  –  455 939 

swiss handicap tennis  1 443  –  –  –1 443  –  – 

Promotion de la relève liée  63 407  –  –  –40 423  –  22 984 

Cours conforme à l’art. 74 LAI  220 247  –  –  –  –  220 247 

Cours non conforme à l’art. 74 LAI  93 600  –  –  –20 000  –  73 600 

Formation  39 094  –  –  –18 000  –  21 094 

Paralympics  141 768  –  –  –80 000  –  61 768 

Préstations suppl. et min. de l’OFAS  1 461 358  –  –  –8 258  –  1 453 100 

Fonds Solidarité SCP  127 950  –  –  –78 206 –  49 744 

Fonds OFAS Réserve de fluct. art. 74*  –  –  –  –  –  – 

Fonds Cycling  15 502  –  –  –  –  15 502 

Fonds Amis sport paraski St. M.  6 300  –  3 540  –  –  9 840 

Fonds sport d’élite  81 932  1 977  –  –20 000  –  63 909 

Association cant. bern., actif résiduel  –  –  210 591  –1 581  –  209 010 

Fonds matériel/prothèses  75 999  –  26 620  –35 231  –  67 388 

Fonds FR-Participation Clubs sportifs  1 362 519  420 000  –  –187 067  –  1 595 452 

Total  4 168 698  421 977  258 541  –529 640  –  4 319 576 

L’affection exacte, l’administration et la libération de ces fonds sont établie dans les règlements correspondants.

* �Selon la lettre circulaire 1/17 de l’OFAS, les subventions de l’AI pour les prestations visées à l’art. 74 LAI sont liées et 

doivent être déclarées dans un fonds séparé.



Développement du capital de l’organisation

Etat au 
01.01.2021

Recettes
(internes)

Recettes
(externes)

Prélève-
ments (ext.)

Transfert
de fonds

Etat au
31.12.2021

CHF CHF CHF CHF CHF CHF

Acquisition du capital libre  308 411  –  –  –  5 946  314 357 

Devéloppement et mandats
exceptionels

 2 083 916  –  42 500  –56 000  –  2 070 416 

Fonds libre Prothèses  30 000  –  –  –  –  30 000 

Fonds libre IT / WEB  130 000  –  400 000  –60 000  –  470 000 

Promotion de la relève libre  240 870  –  566 475  –85 000  –  722 345 

Freimüller/Gschwend  178 874  18  –  –12 000  –  166 892 

Assurance de l’entreprise  600 000  –  350 000  –290 000  –  660 000 

Réserve du flottement  1 731 269  –  917 722  –188 489  –  2 460 502 

Total du capital lié  4 994 929  18  2 276 697  –691 489  –  6 580 155 

Résultat de l’excercise  –  5 946  –  –  –5 946  – 

Total du capital de l’organisation  5 303 340  5 964  2 276 697  –691 489  –  6 894 512 

Les moyens non soumis à limitation d’utilisation par des tiers (fonds libres) sont pris en compte dans le capital de l’orga-

nisation. Par acquisition de capital libre, PluSport indique les moyens disponibles pour toute activité de l’organisation.

L’excédent de CHF 5 946 est pris en compte comme bénéfice dans le capital de l’organisation.
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De nombreuses personnes en Suisse soutiennent 

PluSport de diverses manières, en tant que béné-

voles, donateurs, bienfaiteurs, membres, parte-

naires, sponsors, en tant qu’entreprise, fondation 

ou par testament. Ce n’est qu’en travaillant main 

dans la main que nous pourrons réaliser nos 

vastes tâches et envisager l’avenir avec davan-

tage de force, continuer à proposer les offres et 

services qui ont fait leurs preuves, évaluer les 

tendances et les mettre en œuvre. Et ce, tou-

jours dans le but de permettre aux personnes 

en situation de handicap de pratiquer le sport et 

l’activité physique de manière autonome et sur 

un pied d’égalité.

PluSport exprime son infinie gratitude pour les 

nombreuses marques de soutien et d’estime 

envers le travail de l’organisation faîtière et des 

clubs sportifs. Nous soulignons toujours avec 

plaisir à quel point votre contribution est sympa-

thique et précieuse.

Merci du fond du cœur!

Chaque  
contribution 

compte 
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2021 – Des partenariats efficaces 

Marken. Digital und gedruckt.

Frizzy Foundation 
Eidgenössisches Büro für die Gleichstellung
von Menschen mit Behinderungen EBGB

Marketing des partenaires de coopération

Promotion de l’inclusion 

Eidgenössisches Büro für die Gleichstellung
von Menschen mit Behinderungen EBGB

Fondations 

Partenaires de projets et d’événements 



Retrouvez tous les bénéficiaires


